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M. Henri Tkkchot a rapporté au Muséum, du Haul-Oubanglii

i(Mi\ (iijfognes épiscopales (Ciamia episcopus).

\I. i,K Prksidknt aniionc<' !a naissance à la Ménajfeiie de quatre

Mvopolaines (Myopotavms coypus) dont la croissance est des plus

rapides. Déjà. Fan dernier, le mêmecouple avait eu deux petits

qui se sont itarlailement élevés et qui ont déjà une belle laille.

M. le piofesseur M\my rappelle à ce propos que les \l\o])olames

sont fréquemment exhibés dans les foires comme des Rais ordi-

naires, de laille gigantesque, et que, pour ce motif, ils atteignent

sur le marchi! des piix assez élevés.

M. le |)rofesseur Bolmku annonce (ju'il a réuni de tri's nombreux

s[»écimens de Pc'ripates et qu'il a reiju de M. Dendy. d<' (Ihrisl-

clmrcli (Nouvelle-Zélande), une belle collection d^iuimaux de ce

grou[)e.

COMMUNICATIOINS.

Les GÉopuages du Toskh^.

PAR M. E.-T. Hamy.

I^a géo|>hagit' '^ n'est ordinairement chez nous que l'un des symp-

lAmf's de la malacieA^'. mais, dans cerlains inilioux exotiques, cette singu-

lière habilude se manifeste d'une manière endc'inicpie. et l'on sait aujour-

d'hui de façon certaine qu'il existe, en plusieurs contrées fort diverses, des

tribus que l'on peul vraimeni qualiliei- de Gcopitages.

Ces tribus peuvent d'ailleurs appartenir à des groupes etlmi(pies très

dilférents.

M. Wiawood head et M. W. L. Dislanl, par exenq)le, ont constaté des

cas de géophagie, l'un à la Côte d'Or, l'autre entre Cameroun et Co-

'* l)<' y/i . terre et (paysiv, iiianf^er.

^-^ Cl. A. Dechîirnbre. v. (imphtiirir (IhrI. nicfirl. ilvx Se. nirtl. V s»'t. , I. VIII.

p. .")o8.)
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risco ''^. D'autre pari, M. Giaiimont assure, avec le P. Lamltcil. (jne

les Nt^o-Calédoniens mangent, dans certaines circonstances, une terre

friable, grisâtre, qu'ils vont chercher sur les flancs des montagnes '^K

Toutefois, ce sont plutôt des peuplades rattachées pins ou moins inti-

mement au groupe des races jaunes, qui se monirent particulièrement

attachées à cette bizarre pratique. Ainsi tous les voyageurs en Gol(»mbie

,

au Venezuela, aux Guyanes, ont constaté, après Humboldt et Boinpland

.

l'existence de la géophagie depuis TOréiioque jiiscpi'au Parou. et Grevanx

,

liui des deinicrs, alHrniail , en 1878, que tous /es lioucouf/ennes des Tunmc-

llumnc sont géophages ^'*.

M. Hekmeyer, pharmacien en chef aux Indes Néerlandaises, a i-ap|>orté

de Java el offert an musée du Trocadéro une dizaine d'échantillons de

terres comestibles à l'cUat naturel ou modelées en forme de fruits, d'insectes,

de poupées, etc. ^'^.

Voici, enfin, M. G. Dumontier, Jiotre zélé correspondani d'Hanoï, qui

vient appeler notre attention sur les géophages du dell;i du Tonkin, el nous

[)résenter des échanlillons des galettes de terre, séchées ou cuiles. (jue

l'on mange dans quati-e provinces de celte colonie, celles de Aam-Dinh,

Thaï-Binh, Hai-Duong et Sontay.

Ces échantillons . que je place sous vos yeux , sont de deiu sortes, f^e j)ie-

niier provient du village de Phu-Luong, dans la province de Nani-Dinh.

rrGe sont, dit M. Dumoutier, de minces copeaux de terre, obtenus

d'un bloc compact au moyen d'un couteau, et desséchés plutôt que cuits

sur des briques rougies au feu.» Leur aspect les a fait appeler par les in-

digènes J\goë-Tat-Mèo , c'est-à-dire tuiles en oreilles de chat. On les vend

sur le marché au prix moyeu de 1 8 sapèques les 600 grammes.

Le deuxième échantillon, recueilli à Ganh-Gat, province de Sonlay, est

fort différent du premier. Il a l'aspect d'une tuile mince (ce qui lui vaut le

nom de iigoï , tuile) et a subi une cuisson assez forle pour piendre une

belle couleur louge. On le \en<l au mêmeprix que Yorcille de chat.

Ges tuiles. r('putées comestibles, sont plutôt considérées comme des

friandises que comme des aliments: elles ne présentent cependant qu'un

goût d'argile très prononcé. 11 ne se rattache, assure M. Dumoutier, à leur

consommation aucune idée superstitieuse, aucune croyance en une verlu

médicinale quelconque; c'est une sirrqde déprjivalion du goût, entretenue

par la tradition locale.

^'' Joiirii. iif thf AnlhruiK Instil. of. Greal Britain iiiid Irelaiid. \'o\. X. p. -iGi.

1881.

'-' (jjaunionl. Usages, tiueum cl cuntiniies des Néo-Cnlédonien.s [Hfv. d'elliitoj;r.

.

I. Vil, p. 85-86. 1888).

*''
.1. Crevaux, Voij. dmis l'Avuhique du Sud. Paris, i8H;{, jj^i-. iii-'i", p. iH'j.

'*^ Cl. E. Ferrand, Terres cohiestlbleH de Java {Bev. d'ethnogr., t. V. , p. .')'iH-

5'uj. 1886.)
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A la suite do celte roiniimnication. M. E. Demoussy dit quelques

mots des propriétés de ces terres comeslibles dont M. Hamy a bien

voulu lui confier i'examen :

La substance présente les propriétés physiques de largiie. De couleiir

grise, devenant rouge brique par la calcination. elle est onctueuse an tou-

cher, à peu près conqjlètt'iiient exempte de grains de sable, reste aisément

cil suspension dans iVau et floconne |)ar laddilion de solutions salines,

comme le fait largiie colloïdale.

Elle lia|)p(^ à la langue, comme le kaolin, et a la mêmesaveur ou plutôl

le mérni» manque de saveur.

Cette matière renferme un peu de fer, de chaux, sans proportion ap-

préciable de calcaire, peu d'acide phosphorique, et une quantité d'azote

voisine de celle que Ton trouve généralement dans une bonne terre,

o.i5 p. 100.

Le seul caractère qui éloigne un peu cette matière dune terre ordinaire

est quelle contient un peu d'ammoniacpie combinée, mais en quantité in-

sullisante pour lui communiquer la moindre saveur.

En somme, on ne peut reconnaître la présence d'aucun corps qui puisse

jusfilier Insage de celte substance commealiment.

\0TB SUR LE DRESSÀOEDE lElÉPHAUT d' AFRIQUE,

À LA Mjssiny DO Fersas-Vaz,

PAR M. p. JÎOI'RDAUIE.

Dans l'une des dernières réunions du Mus('uin, le H. 1'. Hulé-on. mission-

naire du Congo français, a pu nous donner (juelques renseignements sur le

jeune Elé|»bant il \rii(jue ipii se Iioum' ;i la mission du Fernan-Vaz . dont

le supérieur est le R. P. Uichet. J'ai l'honneur et le plaisir do vous coni-

muniquer aujourd'hui ia note (jue j'avais demandée, avant mon départ de

Libreville, relative au dressage de cet animal et di-s photoj[ra|)bies ic|)ré-

sentaiit cet Eh-phanl an travail '

.

J'ai pu. facilement du reste, ii titre (rencoiiragement et d'exemple, faire

attribuer ;i la mission du Fernan-Vaz la plus hante récompense au concours

agricole de Libreville.

La note que j'ai obtenue sera publiée dans le Ihillclin de In Société nulio-

iinlf d'arrHiiKtliUioii île Frtnicv , sous les auspices de laquelle s'est fondé un

''' (jps {iliotojjraplùe-, qui oui été projetées au tal<leau , moiilrenl l'iilz ;iii

drpssa|je, iriuiiaiit des pièces de bois et une cliarrue. les détails de sou harniiclu'-

nionl , l'rilz monté par un cavalier, etc.


